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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4François Rabelais(vers 1483/1494-1553) La vie de Rabelais est placéesous le signe des incertitudes et des lacunes. Homme aux multiplesfacettes (à l’image de sonœuvre) il fut moine francis-cain puis bénédictin, poète, traducteur, éditeur, com-mentateur, écrivain, auteur d’almanachs, secrétaire d’ec-clésiastiques de haut rang,diplomate, prêtre séculier,médecin réputé.Rabelais, dont l’étendue desconnaissances touche des domainesmultiples (tels que le droit, la philosophie, la grammaire, les arts…), symbolise parfaitement l’humaniste du XVIe siècle nourri de culture classique, un érudit qui possède un appétit de savoir qui n’a d’égal que celui des géants, héros de ses textes.François Rabelais naît dans la région de Chinon, où sonpère exerce la charge d’avocat royal, probablement dans leur métairie, La Devinière, située dans la paroisse de Seuilly. Il entretient une correspondance suivie avec les grandshumanistes de l’époque (Érasme, Guillaume Budé) et serend plusieurs fois à Rome avec son protecteur, le cardinal Jean Du Bellay. Portrait de Rabelais,Gustave Doré, 1880.
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5Étudiant à la faculté de médecine de Montpellier,il obtient le titre de docteur en 1537. En 1532, il publie (sous le pseudonyme de MaistreAlcofribas Nasier, anagramme de François Rabelais), le premier ouvrage de sa geste des géants : Pantagruel (Les Horribleset Épouvantables Faits et Prouesses du très renomméPantagruel, roi des Dipsodes, fils du grand géant Gargantua). Celui-ci est inspiré d’un livret populaire anonyme, Grandes et Inestimables Chroniques de l’énorme géant Gargantua(1532), dans lequel il est raconté que les parents de Gargantua, appelés Grant-Gosier et Galemelle, ont été créés par Merlin l’Enchan-teur à partir d’ossements de baleines. En 1546 paraîtra le Tiers Livre, puis le Quart Livre (1548-1552).Dans Le Quart Livre, nous trouvons un autre géant rabelai-sien fort pittoresque, Bringuenarilles, « l’avaleur de moulins à vent ». Quant à l’attribution duCinquième Livre (1564), elle reste incertaine. Rabelais meurt à Paris en mars 1553.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteGargantua(vers 1534-1535)Rabelais, fort du succès de Pantagruel, publie à Lyon, entre le printemps 1534 et l’été 1535, Gargantua (La Vie inestimable du grand Gargantua, père de Pantagruel, jadis composée par l’abstracteur de quinte essence. Livre plein de pantagruélisme).Rabelais puise son inspiration dans des sources populaireset folkloriques (entre autres : Les Chroniques gargantuines).Sous le rire carnavalesque se dissimule un sens caché, riche d’enseignements, qu’il appartient au lecteur de trouver.Les plaisanteries égrillardes, le vocabulaire souvent grossieret vulgaire ont pour objectif d’amuser, tout en conservantla visée morale qui reste essentielle. La convivialité, le bonheurde vivre et la liberté de ton rappellent que l’homme doitpréserver les valeurs simples de la vie. Gargantua, avec ses cinquante-huit chapitres, relève d’un genre hybride : conte populaire, parodie de roman de cheva-lerie, récit satirique, roman d’apprentissage et « roman huma-niste » pour ses thèmes comme l’éducation, la réflexion sur la société idéale, la religion, l’art de bien gouverner, la critique des superstitions. Des passages rhétoriques, descriptifs et nar-ratifs alternent avec des poèmes, des énigmes, des listes déme-surées ou des dialogues dignes d’une pièce de théâtre.L’œuvre de Rabelais a été diversement jugée par ses contem-porains. Elle connut un fort succès d’édition, mais fut mépri-sée par certains intellectuels qui la trouvaient peu digne d’un savant érudit. En mars 1543, sur requête des théologiens de la Sorbonne, le parlement de Paris censura officiellement l’édi-tion conjointe Pantagruel-Gargantua.6
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7La Devinière, maison natale de Rabelais, Musée Rabelais à Seuilly (Indre-et-Loire).Dénigré ou oublié durant deux siècles, Rabelais fut célébré au XIXesiècle par de nombreux écrivains, et plus particulièrement par les romantiques (à l’exception de Lamartine qui le jugeait trop grivois). Ainsi, Hugo lui rendit hommage dans William Shakespeare, en faisant de lui un des « hauts génies1» ; Balzac pasticha son style coloré et imagé dans Les Cent Contes dro-latiques2; Flaubert vit en lui un maître incontesté, « la grande fontaine des lettres françaises » où « les plus forts y ont puisé à pleine tasse3».1.Victor Hugo, William Shakespeare, 1864, Partie I, livre II, 12.2.Honoré de Balzac, Les Cent Contes drolatiques (1832-1837).3.Gustave Flaubert, Correspon-dance, lettre du 16 novembre 1852 à Louise Colet.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteRenaissance et humanismeMouvement de pensée apparu au XVesiècle en Italie et qui s’est développé ensuite en Europe durant le XVIesiècle, l’humanisme se définit par la volonté de placer l’être humain au centre des préoccupations, qu’elles soient d’ordre moral, politiqueou philosophique. La période de la Renaissance est caractérisée, entre autres aspects :– par la relecture et l’étude de textes d’auteurs de l’Antiquité dans leur langue originelle ;– par un rejet de l’enseignement médiéval considéré comme sclérosé, car fondé essentiellement sur des lectures indirectes d’œuvres anciennes transcrites en latin et accompagnées de gloses peu fiables ;8150015001503-1506La Jocondede Vinci1511Éloge de la folied’ÉrasmeLOUIS XII(1498-1515)FRANÇOIS 1er(1515-1547)1513Le Princede Machiavel(Rédaction)1516Utopiade Thomas More1526Érasmegravurede Dürer1530Traductionde la Bibleen français1536Institutionde lareligionchrétiennede CalvinBataillede MarignanVictoire deFrançois 1er1515Début desguerres d’Italie1494Début dela Réforme(Luther)1517DébatÉrasme/Luthersur le librearbitre1524Créationde l’ordredes Jésuitespar Ignacede Loyola1534Débutdu concile de Trente1545Contexte historiqueet culturelActes officielsrédigés en français à la placedu latin15391534-1535GargantuaRenaissance
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– par la volonté d’une éducation complète caractérisée par une attention portée aussi bien aux exercices physiques qu’intellectuels, et par la primauté accordée à la réflexionsur la seule mémorisation des textes entiers (pratique qui occultait toute possibilité de réflexion critique) ;– par la confiance dans les facultés de l’homme, sources de progrès.Les guerres de Religion (1562-1598), qui voient s’affron-ter catholiques et protestants, obscurcissent ce siècle animéd’un esprit d’ouverture et de tolérance. Montaigne (Essais) et les poètes Joachim Du Bellay, Clément Marot et Pierre Ronsard ont marqué cette période.91550160015501600Édit de Nantes :fin des guerresde Religion15981593Roméoet Juliette de ShakespeareDébutdes guerresde Religion1562Massacrede laSaint-Barthélemy1572Fin desguerresd’Italie15591553Mort deRabelais1549Défense et illustration de la langue françaisede Du Bellay(Manifeste de la Pléiade) 1580-1592Essaisde MontaigneHENRI II(1547-1559)CHARLES IX(1560-1574)HENRI III(1574-1589)HENRI IV(1589-1610)Humanisme1555Élégies et Sonnetsde LouiseLabé1559L’Heptaméronde Margueritede Navarre(posthume)1571Cinq livresde chirurgied’AmbroiseParé1576Discours dela servitudevolontairede La Boétie
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Gargantua de RabelaisAux lecteursAmis lecteurs, qui lisez ce livre,Libérez-vous de toute émotion,Et ne soyez pas scandalisés en le lisant.Il ne contient ni mal ni perversion.Il est vrai qu’ici vous ne trouverezQue peu de perfection, sauf en matière de rire ;Un autre sujet mon cœur ne peut choisirQuand je vois le chagrin qui vous mine et vous consume.Il vaut mieux écrire sur le rire que sur les larmes,Parce que le rire est le propre de l’homme.10
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11Prologue de l’auteurPrologue de l’auteurBuveurs très illustres et vous, Vérolés1très précieux, (car c’est à vous, et à personne d’autre que sont dédiés mes écrits), Alcibiade, dans un dialogue de Platon2intitulé Le Banquet, quand il fait l’éloge de son précepteur3Socrate, sans conteste le prince des philosophes, entre autres paroles, le dit sem-blable aux Silènes. Les Silènes étaient jadis de petites boîtes, pareilles à celles que nous voyons à présent dans les ofﬁcines des apothicaires4, décorées sur le dessus de ﬁgures joyeuses et frivoles : harpies5, satyres6, oisons bridés, lièvres cornus, canes bâtées, boucs volants, cerfs attelés et autres peintures imaginées de façon fantaisiste pour inciter le monde à rire (tel était Silène, le maître du bon Bacchus7) ; mais à l’intérieur, on y plaçait les ﬁnes drogues : baume , ambre gris, amome8, musc, civette9, pierreries et autres choses précieuses. Ainsi était Socrate, selon les dires d’Alcibiade, parce que si on voyait seulement son physique et si on le jugeait par son aspect extérieur, on n’en aurait pas donné une pelure d’oignon, tant il était laid de corps et ridicule dans son maintien : le nez pointu, le regard d’un taureau, le visage d’un fou, simple 51015Vocabulaire1. Vérolés : atteints d’une maladiesexuellement transmissible.2. Platon : philosophe grec de l’Antiquité.3. Précepteur :professeur particulier dans les familles aisées.4. Apothicaires : pharmaciens.5. Harpies: dans la mythologie,monstres avec un corps de rapace et une tête de femme.6.Satyres : dans la mythologie, divini-tés champêtres avec un corps humain,des jambes et des pieds de bouc, des cornes.7. Bacchus : dieu du vin et de l’ivresse.8. Amome : plante asiatique au goûtpoivré.9. Civette : petit carnivore dont onutilisait les sécrétions pour faire duparfum.
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Gargantua122025303540Vocabulaire1. Rustique dans ses vêtements : habillé d’une étoffe grossière, comme celle des paysans.2. Fessepinte, La Dignité des braguettes,Des pois au lard accompagnés d’uncommentaire :titres fantaisistes etparodiques.3. Folâtreries : plaisanteries.dans ses mœurs, rustique dans ses vêtements1, sans argent, malheureux en amour, dans l’incapacité de remplir tous les ofﬁces de la vie publique, toujours prêt à rire, toujours prêt à lever son verre en compagnie, se moquant toujours, dissi-mulant toujours son divin savoir. Or, en ouvrant cette boîte vous y auriez trouvé au-dedans une céleste et inappréciable substance : une intelligence plus qu’humaine, une vertu mer-veilleuse, un courage invincible, une sobriété sans égale, une sérénité totale, une parfaite conﬁance en soi, un détachement incroyable envers tout ce pour quoi les êtres humains tant veillent, courent, travaillent, naviguent et bataillent.À votre avis, à quoi ce prologue, ce coup d’envoi veut-il aboutir ? C’est que vous, mes bons disciples et quelques autres fous oisifs, lorsque vous lisez les joyeux titres de certains livres de notre invention comme Gargantua, Pantagruel, Fessepinte, La Dignité des braguettes, Des pois au lard accompagnés d’un com-mentaire2, etc., vous considérez trop facilement que dans ces livres, il est seulement question de moqueries, folâtreries3et mensonges joyeux, puisque l’enseigne extérieure (c’est-à-dire le titre), sans chercher plus loin, est généralement interprétée comme une forme de dérision et de plaisanterie. Mais il ne faut pas que l’on juge des créations humaines avec une telle légèreté. Car vous dites bien vous-mêmes que l’habit ne fait 
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13Prologue de l’auteur455055606570pas le moine, et que celui qui est vêtu d’un habit monacal, ne l’est pas forcément ; et que celui qui est vêtu de la cape espagnole, au fond de son cœur n’a peut-être rien à voir avec l’Espagne. C’est pourquoi il convient d’ouvrir ce livre et de soigneusement peser ce qui y est exposé. Vous vous rendrez compte alors que l’ingrédient contenu dedans est d’une valeur bien supérieure à celle que promettait la boîte ; c’est-à-dire que les matières qui y sont traitées ne sont pas aussi frivoles que le titre au-dessus le laissait entendre.Et, en supposant que, au sens littéral, vous trouviez matières assez joyeuses qui correspondent au titre, il ne faut toutefois pas s’en tenir là, tout comme pour le chant des Sirènes, mais interpréter dans un sens plus élevé ce que vous pensiez être dit de gaieté de cœur.N’avez-vous jamais débouché une bouteille ? Nom d’un chien ! Souvenez-vous de la contenance que vous aviez alors. Mais, n’avez-vous jamais vu un chien qui trouve un quel-conque os à moelle ? C’est, comme le dit Platon au livre II de La République, la bête la plus philosophe du monde. Si vous en avez vu un, vous avez pu remarquer avec quel vif désir il guette son os, avec quelles précautions il le garde, avec quelle ferveur il le tient, avec quelle prudence il l’entame, avec quelle ardeur il le casse, et avec quelle application il le suce. Quel instinct le pousse ? Qu’espère-t-il de son action? Quel bien prétend-il obtenir ? Rien de plus qu’un peu de moelle. Il est vrai que ce peu est plus délicieux que le beau-coup de toutes les autres nourritures ; parce que la moelle est un aliment élaboré à perfection de nature comme le dit 
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